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D ouze élèves norvégiens
et leurs deux profes-

seurs ont atterri jeudi à Pa-
ris, en provenance d’Oslo.
Après plusieurs jours dans la
région parisienne, ils pren-
dront dimanche la direction
du Morvan. Jusqu’au jeudi
11 avril, ils seront au contact
des élèves de 4e des collèges
de Saulieu et de Liernais.

Un projet hors normes 
qui se poursuit

« Nous sommes toujours
dans la continuité du projet
BioFox (ou encore “Faune
d’ici, faune d’ailleurs, faune
de demain”), qui nous a per-
mis d’aller au Groenland en
2017 et d’accueillir des élè-
ves inuits la même année à
Saulieu et Liernais », expli-
quent les deux professeurs
Sandrine Jacquot (histoire-
géographie) et Rodolphe
Pestel (SVT), qui ont piloté
cet incroyable échange sco-
laire.

Le projet  sc ient i f ique
d’éducation à l’environne-
ment et au développement
durable a déjà permis, cette
année, à 35 élèves de 4e de

Saulieu et Liernais d’effec-
tuer un voyage en Norvège.
Le séjour s’est déroulé entre
le 9 et le 23 janvier, principa-
lement à Tydal. Cette initiati-
ve avait pour objectif de per-
m e t t r e  u n e  p r i s e  d e
conscience collective con-
cernant l’impact du réchauf-
fement climatique sur la fau-
ne, avec comme fil directeur
le renard roux et le renard
polaire.

« Les élèves norvégiens
resteront très peu de temps
dans le Morvan, c’est-à-dire
de dimanche à jeudi matin,
car les enseignants norvé-
giens sont très coûteux à dé-
placer. Ils sont payés en plus
de leur temps d’enseignant.
Comme ils coûtent cher, en-
tre guillemets, ils ne peuvent
pas partir très longtemps »,
précise Rodolphe Pestel.

Nicolas BOFFO

Les adolescents norvégiens sont arrivés jeudi à Paris. Photo DR
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Douze jeunes Norvégiens 
vont être accueillis
Les adolescents norvégiens 
arriveront dimanche dans le 
Morvan. Ils vont passer cinq 
jours en immersion avec des
élèves de 4e de Saulieu et 
de Liernais. Au menu de ce 
voyage scolaire atypique : 
des activités scientifiques, 
sportives et culturelles.

■Dimanche 7 avril
Les élèves de 4e de Saulieu et

Liernais, qui se sont déjà rendus 
en Norvège en janvier, iront cher-
cher leurs camarades norvégiens 
dans la région parisienne, en fin de
matinée. Ils visiteront le château 
de Fontainebleau (Seine-et-Mar-
ne). L’arrivée à Saulieu est prévue 
vers 17-18 heures. Durant leur sé-
jour, les Norvégiens logeront à 
l’Hôtel de la Poste.

■Lundi 8 avril
Dans la matinée, les jeunes Nor-

végiens visiteront le collège Fran-
çois-Pompon de Saulieu, où ils 
rencontreront les élèves de 4e 1. 
Ensemble, ils réaliseront ensuite 
une activité scientifique autour du
renard et de la méthode d’identifi-
cation des régimes alimentaires, 
avec Damien Lera, de la Société 
d’histoires naturelles d’Autun 

(Saône-et-Loire). Au programme :
une dissection d’une pelote de 
chouette. Dans l’après-midi, une 
sortie culturelle est prévue dans la 
commune de Gouloux (Nièvre) 
chez un sabotier, un élément tradi-
tionnel du pays morvandiaux.

■Mardi 9 avril
Dans la matinée, les élèves nor-

végiens se rendront au collège 

François-de-la-Grange de Liernais
pour le visiter. Ils effectueront un 
challenge sportif en gymnase avec
les deux classes de 4e de Saulieu et
Liernais. Dans l’après-midi, une 
sortie à Arcy-sur-Cure (Yonne) est 
prévue afin de visiter les grottes. Ils
passeront également par Vézelay.

■Mercredi 10 avril
Les élèves norvégiens feront une

sortie dédiée au patrimoine cultu-
relle bourguignon, cette fois sans 
leurs camarades de Saulieu et 
Liernais. Ils visiteront les Hospi-
ces de Beaune et la moutarderie 
Fallot. Le soir, des échanges avec 
les élèves morvandiaux qui le sou-
haitent sont prévus.

■Jeudi 11 avril
Fin du voyage scolaire pour les

Norvégiens, qui repartiront dans 
la matinée de Saulieu.

Une activité scientifique autour 
du renard est prévue lundi. 
Photo Anne-Mathilde THIERRY/NINA

Leur voyage scolaire durera cinq jours

■Un échange à 75 000 €
Le budget du voyage scolaire 
en Norvège (pour les élèves 
côte-d’oriens) et en France 
(pour les élèves norvégiens) 
est estimé à 75 000 €. Il est 
financé grâce à une subven-
tion exceptionnelle de l’Union
européenne. À noter égale-
ment le soutien de plusieurs 
partenaires, parmi lesquels 
l’Agence de l’eau Seine-Nor-
mandie, Bourgogne nature, la 
Société d’histoire naturelle 
d’Autun et les mairies. De leur 
côté, les familles ont participé 
à hauteur de 400 €.

■+ Web
Pour suivre l’avancée du pro-
jet, rendez-vous sur la page Fa-
cebook, intitulée “Faune de 
demain”.
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«L’ agriculture du Mor-
van est condamnée

si l’on ne fait rien, assure Syl-
vain Mathieu », vice-prési-
dent de la région Bourgogne-
Franche-Comté en charge du
bois, de la forêt et de la mon-
tagne. « Depuis 40 ans, nous
avons compensé la baisse
des prix d’achat par la quanti-
té de production, ce qui a
mené à l’agrandissement des
exploitat ions agricoles .
Aujourd’hui, nous sommes
arrivés à la limite des capaci-
tés de travail par homme et
par jour. Les revenus sont
difficiles à dégager pour les
agriculteurs, le capital à in-
vestir pour la reprise d’une
activité est énorme. Il faut
réorienter et diversifier l’agri-
culture. »

« Je rêve d’un fromage 
qui soit au Morvan
ce que le comté est
au Jura »

Le Parc naturel régional du
Morvan est classé en zone
montagne et possède de
nombreuses ressources dont
la filière laitière. Après une
étude sur le territoire, 28 pro-
ducteurs de lait de vache, de
chèvre et de brebis ont été
recensés. Une carte que Syl-
vain Mathieu veut jouer à
fond : « Je rêve d’un fromage
qui soit au Morvan ce que le
comté est au Jura. Nous
avons proposé aux éleveurs
le concept d’un fromage typi-

que du Morvan et les retours
sont plutôt bons. Ils aiment
l’idée de pouvoir à la fois
transformer et vendre. »
D’un salon à l’autre, les char-
gés de projet se sont rendu
compte que les fromages à
pâtes pressées cuites suivent
chaque année une évolution
de leur consommation. C’est
également un fromage qui se
conserve bien, ce qui permet
de lisser les stocks sur l’an-
née. Comme il n’y a que deux
éleveurs de brebis sur le terri-
toire, c’est donc vers les deux
idées d’une tome de chèvre et
d’une tome de vache que sou-
haite s’orienter le parc régio-
nal. Sur le territoire, deux
Appellations d’origine proté-
gée (AOP) peuvent déjà être
attribuées aux fromages,
l’AOP Chèvre-Charolais et
l’AOP Époisses.

Une marque pour le Porc 
plein air en Morvan

Depuis août 2018, huit éle-
vages de porc du Morvan se
sont installés sur le territoire.
Un neuvième ouvrira ses
portes à Arleuf (Nièvre), dé-
but juillet. Certaines bouche-
ries et enseignes de la grande
distribution commerciali-
sent à présent la viande et la
charcuterie de la marque
Porc plein air du Morvan, fin
août 2019, un premier bilan
technique et économique
pourra être réalisé. Pour le
bœuf, L’Aigolette, une char-
cuterie locale 100 % bœuf du
Morvan, est préparée et com-
mercialisée depuis deux ans
par l’Atelier des saveurs, à
Sauvigny-le-Bois. « Nous
continuons de chercher
d’autres artisans, traiteurs
prêts à transformer notre
bœuf en pastrami du Mor-
van », termine Alexis Tri-
moulinard, pour le parc ré-
gional.

Alice EMORINE (JSL)

Le plateau de fromage de la Bourgogne-Franche-Comté pourrait 
bientôt compter un fromage du Morvan. Photo Le Progrès/Philippe JUSTE
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Le parc souhaite lancer 
ses fromages morvandiaux

Le parc naturel régional du 
Morvan fêtera son 50e anni-
versaire en 2020. C’est l’un 
des plus vieux parcs régio-
naux français. Pour valori-
ser l’agriculture et le terri-
toire, le parc a lancé en 
2018 la marque Porc plein 
air du Morvan. L’objectif 
aujourd’hui est de dévelop-
per un fromage morvandiau.


